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Ainſi, chéres ames, qui avés le témoignage de Jéſus dans vous, & qui le

portés devant le monde par vôtre lumiére, vainqués par la parole de vôtre té

moignage, & percés à travers toutes les contradictions du monde; donnés

gloire à Jéſus, & attendés d'être manifeſtés avec lui engloire, quand il viendra
pour être rendu admirable en ſes Saints. Aide nous Jéſus , & nous donne la

victoire, Amen !

A Blamont , le 24 May 172O.

Ma chére Mére ?

57

# la prédication ſur le Dimanche de la ſainte Pentecôte.

N<- %$ Cet Eſprit qui fut verſé ſur les Apôtres eſt encore le mê

$é2 me & nous en devons encore recevoir l'effuſion ; il me

^^ ſemble que je n'envie pas à ces glorieux inſtrumens de Jé

ſus , d'avoir ainſi été revêtus de la vertu d'enhaut : Mais pourtant je

ſouhaiterois d'avoir part à leur bonheur , & j'aurois voulu être de

leur heureuſe troupe ; & comme cet Eſprit n'a pas encore ceſſé ſes

douces & ſalutaires effuſions ſur ceux qui le déſirent, je voudrois

auſſi voir dans moi quelques traces & quelque portion de ce bon

heur : Hélas ! que me ſervira-t-il, que les ſaints Apôtres de Jéſus

aient été ainſi remplis du ſaint Eſprit, ſi moi j'en ſuis vuide ? Que

me ſert-il que les autres aient eu tant de graces de Dieu, ſi je n'y ai

point de part avec eux ? & ſi je ne ſuis point auſſi un jour participant

de la miſéricorde qui leur a été faite ? Certes , je ſens bien que ma

auvre ame déſire cela, & que les memoires & les célébrations ſo

emnelles des graces particuléres du grand Dieu ſur lesames, ne font

qu'exciter dans moi une intime& profonde triſteſſe de ne m'en pas

voir participant , & de me ſentir ſi vuide de la réalité ; elles excitent

auſſi dans moi de nouveaux déſirs & une nouvelle faim & ſoifaprès

les biens & les choſes mêmes dont je vois les repréſentations dans

ces jours de Fête. Certes, ma chére Mére, les jours de Fête devroient

être dans nous, nous devrions ſans ceſſe porter le Seigneur Jéſus

dans nos cœurs, & le goûter comme un charitable frére qui prend
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nôtre nature par ſa naiſſance, comme un puiſſant Sauveur & Ré

dempteur qui vaint & qui ſurmonte nos ennemis par ſa mort & ſa Ré

ſurrection , & comme un glorieux Chef aſſis à la droite du Pére,

d'où il verſe ſur nous les dons, les lumiéres & les graces puiſſantes

· de ſon Eſprit. Aimable Jéſus ! quand ma pauvre ame ſe verra-t-elle

en poſſeſſion de cette réalité après laquelle elle ſoûpire ? Aye pi

tié de moi & de mes miſéres, & me fais voir ta délivrance ! Tra

vaillons y auſſi, ma chére Mére, de nôtre côté; tâchons de de

venir des ames qui aprennent par la lumiére de l'Eſprit à con

noître & à§ , & à laiſſer réaliſer ſa parole dans nous, afin

que nous devenions les heureux temples de la glorieuſe Trinité : Que

Dieu verſe dans vôtre précieuſe ame ſon ſaint Eſprit, & vous en

faſſe ſentir la force & les attraits , en tirant vôtre cœur à lui & en

ſon amour éternel.Je vous recommande avec tous les nôtres à la puiſ

ſante conduite de Jéſus, & ſuis avec beaucoup de reſpect,

Ma chére Mére ,

Vôtre très - obéïſſant Fils,

7. Frid. Nardin.

J. N. D. N. 7. C. A.

Prédication pour le Dimanche de la Pentecôte.

ſur le 14. chap. de S. Jean. X. 2I.-3 I.

TEXTE :

Jean. 14. X. 2 I. - 3 I.

X. 2I. Celui qui a mes Commandemens, & qui les garde, c'eſt celui qui m'aime,

& celui qui m'aime, ſera aimé de mon Pére , &je l'aimerai & me declarerai à lui.

X.22.5ude, non pas Iſcariot , lui dit, Seigneur, d'où vient que tu te déclareras

à nous , & non pas au monde ?

x. 23. 5éſus répondit, & lui dit , ſi quelqu'un m'aime, il gardera ma parole ,

c mon Pére l'aimera, & nous viendrons à lui, & ferons nôtre demeure chés lui.

· x. 24. Celui qui ne m'aime pount, negarde point mes paroles, & la parole que vous

entendés, n'eſt point la mienne , mais celle du Pére qui m'a envoyé.

X. 25.5e vous ai dit ces choſes demeurant avec vous,

X. 26. Mais le conſolateur qui eſt le S. Eſprit que le Pére envoyera en mon nom ,
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vous enſeignera toutes choſes, & vous remettra en mémoire toutes les choſes que je vous

ai dites.

x. 27.5e vous laiſſe mapaix, je vous donne ma paix, & je ne vous la donne pas,

comme le monde la donne ; vôtre cœur ne ſoit point troublé, ni craintif. N,

x. 28. Vous avés oui , que je vous ai dit, je m'en vai, & je reviens à vous , ſi vous

m'aimiés vous ſeriés certes joyeux, de ce que je vous ai dit, je m'en vai au Pére , car

le Pére eſt plus grand que moi.

X. 29. Et maintenant je vous l'ai dit avant qu'il ſoit avenu, afin que quand il ſera

avenu , vous croyiés.

X. 3o. ffe ne parlerai plus guéres avec vous, car le Prince de ce monde vient , &

n'a rien à prendre en moi.

X. 3 I. Mais c'eſt afin que le monde connoiſſe que j'aime le Pére, & que je fais com

me le Pére m'a commandé, levés vou, partons d'ici.

Mes bien aimés Auditeurs.

Q#@Agloire & le bonheur des enfans de Dieu, quoique cachés & in
$ # connus au monde, ſont pourtant incomparables, & infiniment

(5 Y@ dignes d'une ame immortelle : S. Jean ne peut autrement expri

SA M204 mer l'amour infini du Pére, & les excellens priviléges deceux qui

9S2S* lui apartiennent, qu'en reclamant ce nom & ce titre d'enfant de

Dieu ; voyés, dit-il, quelle charité nous a donnée le Pére, que nous ſoyons nommés

enfans de Dieu. I. Jean 3. X. voulant par là inſinuer, que c'eſt le bien le plus

glorieux, & l'effet le plus ſenſible & le plus tendre de l'amour & de la charité

de Dieu, que de recevoir une pauvre ame pour ſon enfant. Les hommes regar

dent come ungrand bonheur d'être fils ou enfant de quelque Roi & de quelque

grand de ce monde; mais la lumiére de l'Eſprit de Dieu aprend à une ame fidéle,

qu'être enfant de Dieu eſt un bonheur beaucoup plus excellent, que de poſſé

der toutes les gloires & les dignités du monde. Il n'eſt pas néceſſaire ici d'entrer

dans le détaildes avantages des enfans de Dieu; heureux ceux qui en ſavent

quelque choſe par expérience, ils éprouvent que leur condition eſt plus ſouhai

table, que celle des grands& des riches de ce ſiécle,& qu'ils ne changeroient pas

leur état avec les couronnes & les Royaumes les plus floriſſans de la terre.Seule

ment nous dirons pour le préſent, qu'entre toutes les choſes qui relévent la di

nité & la gloire d'un enfant de Dieu, il n'y en a point qui mérite davantage

d'être remarquée ,† le glorieux privilége qu'ils ont de loger Dieu dans eux »

& d'être les temples de Dieu & de toute la très ſainte & adorable Tri

nité. C'eſt là la ſource de tous les autres bonheurs, c'eſt le principe , la baſe »

&le raſſemblage de tout ce qu'on peut concevoir de plus capable de rendre par

faitement heureuſe une ame immortelle. C'eſt de ce privilége des enfans de Dieu,

que Jéſus nous donne ma iére de parler aujourd'hui à l'occaſion des paroles plei

nes de tendreſſe & d'amour , par leſquelles il conſole ſes chers diſciples, &#
Cl•
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leſquelles entre autres fondemens de conſolation, qu'il leur propoſe, il preſſe

ſurtout celui ci, c'eſt que ſon Pére& lui avec le S. Eſprit viendroient habiter

dans eux, & qu'ils ſe manifeſteroient dans eux d'une maniére particuliére , &

infiniment puiſſante & conſolante. C'eſt pourquoi nous conſidérerons pour

cette fois ſous la conduite de Jéſus & de ſon Eſprit. .

Propoſ Propoſ. L'habitation de Dieu dans les ames. Où nous verrons.

Part. I. Quelles ſont les ames dans leſquelles Dieu habite.

II. Ce que c'eſt que cette habitation.

III. Quels ſont les fruits & les avantages qui en dé

coulent.

Tračt. Dieu eſt un Dieu pur & ſaint, il faut donc que les ames dans qui il doit de

p§. meurer &habiter poſſédent quelques diſpoſitions convenables à cet Etre parfait,

Quelles & agréables à ſa grandeur ;il faut que le Palais de ce grandRoi ſoit orné & paré
ſont# ns de ce qui lui fait du plaiſir. Examinons donc un peu dans cette premiére partie

†5§" les principaux ornemens d'une ame dans qui la Divinité veut loger.Jéſus-Chriſt

veuthabi- nous les dépeint dans nôtre texte d'une maniére claire, & nous avertit des diſ

tCr, poſitions dans leſquelles nous devonsêtre, ſi nous voulons que Dieu ſe mani

Ce ºnt feſte dans nous. La premiére, c'eſtd'aimer Jéſus. Celui qui m'aime, mon Pére l'ai

Celles qui mera & c. Voici la premiére choſe néceſſaire aux ames dans leſquelles Dieu doit

aiment jé- venir, c'eſt la connoiſſance & l'amour de Jéſus. Pourquoi eſt-il plûtôt parlé
ſus. d'aimer Jéſus, que d'aimer Dieu ? Que d'aimer le Pére ou le S. Eſprit ? Et pour

quoil'Ecriture ſainte dans la deſcription qu'elle fait de l'amour des enfans de

Dieu , fait-elle particuliérement mention de Jéſus comme de l'objet principal

de cet amour , comme on le peut voir Jean. 16. X. 27. ch. 2 I. X. 15. I. Cor.

16. X. 22. Eph. 6. X. 24. I. Pier. I. X.8. La raiſon de cela eſt, que quand il

eſt parlé de Jéſus, & qu'il eſt dépeint dans ſon miniſtére de Médiateur dans une

eſpéce d'opoſition au Pére, il eſt confidéré dans de toutes autres idées, que

celles qui entrent dans la gloire de la Divinité, il eſt conſideré comme un ſujet

inconnu au monde, mépriſé, rejetté & voilé de la croix , un objet dans lequel

il n'y a rien qui faſſe que nous le deſirions, qui n'a ni forme, ni aparence, & qui

eſt dans la forme la plus baſſe & la plus humiliante de ſerviteur, qui ait jamais

paru; d'ailleurs ce Jéſus outre ſon habit de ſerviteur, a encore des maximes

, dégoûtantes & mortifiantes à la chair, qui ne ſont point conformes aux incli

- nations de la nature ; deſorte qu'il eſt bien difficile d'aimer un tel objet, un ob

jet qui nous apelle au renoncement , à l'humilité à la mortification, auprès du

quel on ne trouve que croix, que mépris, que ſouffrances, & qui ne nous pro

met que des biens cachés, des gloires ſpirituelles qui ne tombent point ſous

, les ſens, & qui ne ſont point dugoût de la chair. Aimer un tel objet,†
\ ritable
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titablement, c'eſt ſans doute l'œuvre de la grace, & de l'Eſprit de Dieu ; c'eſt

une marque d'une ame éclairée, c'eſt un caractére d'une amequi ſe prépare à être

le temple de l'adorable Trinité; car celui qui m'aime,nous viendrons à lui, & nousfe

rons nôtre demeure chés lui ; Quand on parleroit à la nature d'aimer un objet

lorieux, heureux, plein de Majeſté & de lumiére, comme eſt Dieu ;ces idées

là ne lui ſeroient pas ſl dégoûtantes, que lorſqu'on lui parle d'un Sauveur, d'un

Jéſus crucifié, mépriſé & rejetté du monde avec ſes maximes; & elle pourroit

plus facilement ſe laiſſer perſuader, qu'elle aime Dieu, c'eſt-à-dire, cet objet ſi

aimable, ſi grand, ſi glorieux ; mais d'aimer Jéſus avec ſon mépris, ſes opro

bres & ſon renoncement, elle ſent plûtôt les repugnances naturelles qu'elley a,

elle ne peut pasne point ſentir l'impoſſibilité où# eſt d'aimer un tel objet, &

& le dégoût qu'elle a pour lui &pour ſon joug. Ce n'eſt donc pas ſans raiſon »

que la parole de Dieu met ſouvent Jéſus pour l'objet de l'amour des enfans de

Dieu ; elle veutfaire comprendre, que c'eſt par la force de la lumiére céleſte, &

par la découverte que le S. Eſprit leur a fait faire de la gloire cachée de# | .

qu'ils ſont portés à cet amour, & que par conſéquent c'eſt un amour réel, un

amour éclairé & divin, un amour qui eſt la production du S. Eſprit, & de la

grace qui a ſurmonté & changé la nature , qui a converti le cœur, & qui a donné

des inciinations nouvelles à l'ame, pour aimer ce qu'elle haïſſoit naturellement»

&pour haïr ce qu'elle aimoit ſelon les affections déréglées de la nature : d'où il

paroit auſſi ce que c'eſt qu'aimer Jéſus; ce n'eſt pas avoir quelques idées avanta

geuſes de lui, idées qui nous aient été données par l'éducation & par la coûtu

me; mais c'eſt par la lumiére du S.Eſprit, & par la force de la grace avoir percé

tout ce qui peut rendre dégoûtant Jéſus, ſon Régne,& ſes maximes, les voi

les de mépris, de croix&de ſouffrances quil'environnent, & avoir découvert

la gloire, la félicité & le bonheur qu'il y a dans ſa poſſeſſion & dans ſon union»

pour commencer par cette découverte à le deſirer , à ſoûpirer après lui, & à le

chercher avec ardeur & avec empreſſement, malgré toutes les aparences mépri

ſables avec leſquelles il paroit aux yeux de la chair& du monde.

O ! chéres ames , aimer & connoître ainſi Jéſus, c'eſt , certes, l'œuvre du Aimer Jé

S. Eſprit, & c'eſt l'effet & la production delalumiére céleſte; cet aimable Jéſus†
eſt un tréſor & une perle§ , un Dieu voilé & habillé en pauvre, en men-#§

diant , & en vil ſerviteur 3 mais quand le S. Eſprit nous découvre ce tréſor, monde,

lorſqu'il nous fait voir quelques traits de la beauté de cette perle,& quelques ra- #e#!'effet

yons de cette Divinité voilée, Ah! c'eſt alorsque touchés de ſa grandeur,& épris #†#
de ſon amour nous commençonsà le déſirer par deſſus toutes choſes,nous ven- §

dons tout pour acheter ce tréſor& cette perle précieuſe, nousrenonçons à tout

pour avoir & pour poſſéder† C'eſt ainſi que ſes diſciples l'avoient aimé »

ils avoient crû & connu qu'il étoit iſſu de Dieu, que c'étoit lui qui avoit lespa

roles de vie éternelles , & qu'il étoit le Chriſt le Fils du Dieu bénit, quoiqu'il -

fût au milieu d'eux comme un ſerviteur, & qu'ils le viſſent méptiſé ,º#
Yyyy
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Heb. 1 I.

P. 25.26.

Phil.3. V.

8.9.

Eph. I. #.
6.

2

Celles qui

gardent ſa

parole.

& perſécuté des Juifs & des principaux de leur nation : C'eſt ainſi que Moyſe

l'a aimé, il a vû tant de glºire en lui, qu'il a préferé ſes oprobres à toutes les

pompes & les gloires de l Egypte; c'eſt ainſi que S. Paul l'a aimé, il a réputé

toute autre choſe lui être dommage, uniquement afin qu'il gagnât Chriſt, &

il a regardé tous les priviléges & les avantages de la terre, comme de la fiente

& du fumier au prix de l'excellence de la connoiſſance de Jéſus ſon Sauveur ;&

c'eſt ainſi que tous les enfans de Dieu l'ont aimé & l'ont ſuivi parmi les croix, les

oprobres & les perſécutions du monde. Je ſai bien qu'on peut dire facilement,

j'aime Jéſus; mais l'aimer véritablement eſt quelque choſe de plus grand qu'on

ne peut le dire, & cela n'eſt pas ſi facile à la chair & au ſang, que de le dire de

bouche, & en faire une profeſſion extérieure de cérémonies. En vérité , chéres

ames, vous n'aimerés jamais ainſi Jéſus, que par la force de la lumiére dece

même Jéſus vous ne perciés & ſurmontiés les dehors mépriſans qui l'envelo

pent. Pendant tout le tems que vous vous laiſſerés épouvanter par ſa forme &

ſon aparence dégoûtante, que vouscraindrés les mépris & les oprobres de ſa

croix , que vous vous arrêterés aux jugemens fous & aveugles du monde : &

qu'enfin vous ne voudrés point, & n'embraſſerés point ſes maximes qui ſont

humiliantes& mortifiantes à la chair, il n'eſt pas poſſible que vous puiſfiés ja

mais voir ſa gloire, & que par conſéquent vous puiſſiés l'aimer : Vous aurés

beau d'ailleursvous vanter de ſa connoiſſance, & dire que vous l'aimés. Qui ne

connoit† mépriſé & rejetté du monde, quine le ſuit pas, qui ne par

ticipe point à ſa croix & à ſon oprobre, & qui ne l'embraſſe point avec tout ce

qui le concerne, celui là ne peut pas l'aimer, parce qu'il ne peut pas voir la gloi

re & le bonheur qui eſt caché ſous la forme mépriſable de Jéſus.Voyés donc,

ehers Auditeurs, ſi vous avés commencé à† , & ſi le S. Eſpritvous a

déjà découvert les gloires qui ſont cachées ſous ſa croix ; ſi vous avés jamais

ſenti vôtrecœur brûler du deſir de le poſſéder, de le ſuivre & d'avoir quelque

communion avec ſa croix & ſa mort, & ſi ce Jéſus tout rejetté & peu ſuivi

† eſt du monde, vous a jamais paru aimable, de maniére que vôtre cœur ſe

oit tourné vers lui pour le chercher, & pour tâcher de le trouver & de le poſ

ſéder ; car ce ſont de pareilles ames que Dieu veut favoriſer de ſa venuë dans

elles ; c'eſt dans de pareilles ames, que Dieu veut habiter; car c'eſt où Jéſus eſt

aimé, que Dieu prend ſon plaiſir d'être& d'habiter, puiſque c'eſt en Jéſus que

Dieu prend ſon bon plaiſir , comme il l'a déclaré ſouvent Matt. 3. & ch. 17. &

ce n'eſt qu'en ce bien aimé, que nous pouvons être agréables, & ſans lui nous

ſommes des cloaques immondes, des repaires de dragons & de ſerpens, plûtôt

que des tabernacles de la Divinité.

2. Un ſecond Caractére que Jéſus découvre de ceux dans qui Dieu veut

habiter , c'eſt qu'ils aient & gardent ſa parole : Celui qui a mes Commandemens,

& les garde , c'eſt celui qui m'aime, & mon Pére l'aimera & c. & ſi quelqu'un m'ai

me, il gardera ma parole, Ce ſont deux choſes, qu'il joint inſéparablement ,

l'ai
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l'aimer&garder ſa parole ou ſes commandemens, il met comme une ſuite infail

lible de ſon amour, de garder ſa parole, & comme un témoignage certain »

qu'on l'aime ; comme au contraire, celui qui ne garde pas ſa parole , ne l'aime

point, ſelon qu'il le dit : celui qui ne m'aime point, ne garde point mes paroles. X.

24. C'eſt auſſi ce que S. Jean remarquedans le 5. ch. de ſa I. Epit. X .3. C'eſt

ici en quoi nous montrons l'amour que nous avons pour Dieu ; c'eſt quand

nousgardons ſes commandemens; de ſorte qu'il eſt impoſſible d'aimer Dieu

ſans aimer, garder & pratiquer ſa parole & ſes commandemens , auſſi eſt il im

poſſible d'aimer & de pratiquer fincérement les paroles de Jéſus ſans l'aimer.

Mais qu'eſt-ce que garder les paroles de Jéſus ? Les paroles de Jéſus ſont d'u

ne même nature que celui à qui elles apartiennent; ſa parole c'eſt ſa doctrine

céleſte; ſes maximes ſont ſaintes, pures, & divines; ſon exemple & ſa vie ,
ſont pleines d'édification, de vertus & de toutes ſortes d'œuvres de ſainteté &

de piété. Garder ſes paroles, c'eſt aimer, aprouver , & admettre dans ſon Ce que

cœur la doctrine de Jéſus, ſes maximes ſaintes, & qui tendent à la mortifica-c'eſ que

tion de la chair& de la nature corrompuë, & ſuivre & pratiquer avec ſincérité†#

ſon exemple d'humilité, de patience, de débonnaireté & de toute ſainteté.§

Or il faut ſavoir que ces paroles & ces maximes de Jéſus ſont des folies au mon

de corrompu, & des jougs inſuportables à la chair ; Ce ſont des choſes incon- ,

nuës à l'homme charnel & naturel , comme toute la parole de Dieu le témoi

gne. Pour garder donc les paroles de Jéſus , il faut renoncer aux maximes re

lâchées & libertines du monde& de la chair, au torrent & au train de ce fiécle,

pour ſuivre des régles & des maximes qui paroiſſent folles, qui ſont contrai

res aux penchans de la nature, & qui n'attirent que du mépris & des croix à

ceux qui veulent les embraſſer & les pratiquer ; Et pour cela il faut ſans doute

un principe plus haut, que tout l'Eſprit & toute la ſageſſe humaine , il faut

l'Eſprit de Dieu.

Auſſi remarqués, chéres ames, que toutes les maximes de Jéſus vont

à l'intérieur , qu'elles tendent à cet Empire caché qu'il veutavoir ſur les cœurs;

Il veut ſans ceſſe par elles retirer l'homme de ſa diſſipation , & de ſon état va

gabond & extérieur, pour le ramener dans ſoi même, lui faire chercher & re

marquer Dieu dans ſoi, le porter à prendre garde à ſon cœur, & pour com

mencer par là à le retirer de cette funeſte chûte qu'il a faite en quittant le créa

teur pour entrer dans les créatures. Tout ſe fait entre Jéſus & l'ame dans le

ſecret, & dans l'intérieur, point de pompe , point d'aparence extérieure,

rien qui flatte l'orgueil & l'amour propre, rien qui nourriſſe la nature dans

cette inclination qu'elle a pour le dehors & pour la vanité ; Auſſi une ame qui

a tant ſoit peu de connexion avec Jéſus, ſe ſentira toûjours tirée de ce côté là,

elle remarquera toûjours quelque choſe dans elle, qui veut la retirer de ſes diſ

ſipations, qui la reprend, & la châtie , quand elle s'évague & s'épan

che ſur les créatures; de ſorte que plus il y auradans une ame, de ſilence , de
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retraite, de vigilance & d'attention ſur elle même, plus ſentira-t-elle de tran

quillité & depaix ; mais au contraire plus elle ſe quittera elle même pour s'é

vanouïr au dehors ſur des choſes inutiles , plus ſentira - t-elle de déſordre, de

trouble &d'inquiétude, & auſſi plus de difficulté à l'accés au trône de ſon Dieu;

Ce qui eſt un témoignage que Jéſus, ſes paroles & ſes maximes ſont intérieu

res , & qu'elles ne ſont connuës, gcu ées &aimées, que deceux à qui Jéſus

les enſeigne en ſecret ; de ſorte qu'il n'eſt pas étonnant que des ames en cet état

ſoient inconnuës, dégoûtantes &rebutantes à l'homme naturel qui eſt tout

extérieur , qui n'aime & qui ne fait de l'eſtime, que de ce qui a de l'éclat, &

qui ne ſait ce que c'eſt qu'une gloire cachée & intérieure.

Mais produiſons quelques unes de ces maximes& de ces paroles de Jéſus:

En voici deux dont nous nous contenterons pour le préſent ; la premiére eſt

portée en S. Matt. 5. X. 3.4. y. 6. où nous voyons en quoi Jéſus Chriſt fait

conſiſter le bonheur de ſes enfans, c'eſt à être débonnaire, patient, & mi

ſéricordieux , & à etre perſécuté pour juſtice ; Bien-heureux ſont les pauvres

en Eſprit & c. Véritablement, voilà une choſe bien à rebours de celles du mon

de, & c'eſt là un bonheur bien extraordinaire, être dans la pauvreté d'Eſprit,

dans les larmes, dans la patience, dans la ſouffrance , & perſécuté, calomnié,

injurié & rejetté; C'eſt en vérité là un bonheur bien inconnu au monde, &

qui ne lui plairoit guéres; la nature avectoute ſa ſageſſe &ſa ſainteté ne ſauroit

trouverde plaiſir dans un tel bonheur, au contraire de pareilles choſes lui ſont

des jougs & des mortifications dégoûtantes; Le monde& la nature cherchent

leur bonheur en toutes autres choſes, le monde aime paroître avoir de l'Eſprit

& de la vivacité& dubon ſens, il aime en faire montre,& s'attirer par là l'eſti

me& la gloire des hommes , il n'aime pas être un pauvre en Eſprit, qui ſen

tant ſa miſére & ſon vuide de toute ſageſſe, n'affecte & ne déſire pointde paroî

tre quelque choſe devant les hommes, mais cherche toutes ces richeſſes en

Dieu ; Le monde ne trouve guéres de bonheur à être perſécuté, injurié , re

jetté & mépriſé ; Mais il cherche & trouve ſa ſatisfaction dans le repos &

dans les commodités de lavie, à être dans le monde avec tranquillité, à être

aimé& conſidéré des hommes, à poſſéder leureſtime & leur aprobation ; les

honneurs, les richeſſes&les plaiſirs de la vie ſont ce qu'il regarde comme un

bonheur digne de ſes recherches; C'eſt pourquoi on voit que c'eſt après ce

la qu'il court , que c'eſt cela qu'il deſire, & que ce ſont ces choſes là qu'il ad

mire & qu'il reſpecte dans ceux qui les poſſédent : Mais la maxime de Jéſus &

de ſon Evangile c'eſt de trouver la richeſſe dans la pauvreté, la joie dans les

larmes, la victoire dans la patience & dans la douceur, & la félicité dans les

mauvais traitemens& les perſécutions du monde. Il me ſemble, chers audi

teurs, que nous devons bien voir a ceci , que les maximes de Jéſus ne ſont pas

bien revenantes à la nature , & qu'il faut avoir d'autres yeux que ceux de la

shairpout en voir & en découvrir la beauté & la douceur , &pour êtrepº;
-
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à les embraſſer & à les ſuivre.Une ſeconde maxime de Jéſus nous eſt raportée

en S. Math. ch. 16. x. 24. Si quelqu'un , dit Jéſus, veut venir après moi, qu'il

renonce àſoi-même, qu'il charge ſa croix ſur ſoi & meſuive. Renoncer à ſoi-même,

c'eſt renoncer à ce qui nous plait, & à ce qui flatte ce nous même; c'eſt renon

cer à ſon amour propre, à ſon orgueil , à ſon avarice, à ſes apétits de vengean

ce, à ſes impatiences, & à tout ce en quoi l'homme fait voir qu'il ſe met ſoi-mê

me pour centre, & pour but de ſoi-même, & prendre ſa croix ſur ſoi ; c'eſt, au

lieu de cet amour de ſoi-même, de cet orgueil, de cette avarice& de ces autres

paſſions qui ſont du goût de la nature, prendre & choiſir l'humilité de Jéſus »

ſa pauvreté, ſa douceur, ſa patience, ſa débonnaireté &les autres vertus divines

qu'il a pratiquées lui-même, qui ſont ſans doute la croix la plus inſuportable

à la chair, & ſous laquelle elle trouve ſa mort, & ſa deſtruction. Celui qui re

nonce ainſi à ſoi-même, & qui charge cette croix de Jéſus ſur ſoi, celui là le

ſuit, celui là ſe conforme aux commandemens de jéſus, celui là a ſa parole

& la garde, & montre par là que véritablement il l'aime & qu'il eſt de ſes diſ

ciples.

Voyés, chers Auditeurs, voilà une des principales diſpoſitions où doit Néceſſité

être une ame dans qui Dieu veut habiter, il faut qu'elle aime, qu'elle aprouve,#

& qu'elle pratique les paroles & les maximes de Jéſus. Il faut que par là lumié-§s

re du S. Eſprit, elle ait apris que c'eſt dans la pratique de cette parole,que ſetrou- uneame

ve le vrai & le conſtant bonheur, quelque gênante& dégoûtante que cette pa dans qui

role ſoit à la chair, & quelque mépriſable qu'elle ſoitaux yeux du monde.Mais !#º

comment ſe trouvent vos cœurs à cet égard, chers Auditeurs, étes vous bien"

de ceux qui avés & qui gardés ainſi la parole de Jéſus ? ſes maximes de renon

cement à vous mêmes & à vos paſſions, ſes maximes d'humilité, de douceur

& de patience vous plaiſent-elles ? Les aimés vous ? Les embraſſés vous ? &

les pratiqués vousde tout vôtre cœur ? Envérité, nous pouvons bien vous aſſû

rer qu'il n'y a point d'ame qui ait tant ſoit peu de Communion avec Jéſus, à

qui ſes paroles& ſes commandemens ne plaiſent, qui ne ſouhaite de les garder,

de les voir accomplis & dans elle & par elle, & quine diſe avec David : Fais

moi marcher dans les ſentiers de tes commandemens, car jyprens plaiſir : 5e prendrai

monplaiſir en tes commandememens quej'ai aimés, même j'éleverai mesmains vers tes

tommandemens quej'ai aimés, & je m'entretiendrai de tes ſtatuts. Pſ. 1 19. X. 35.

47.48.Certes, chéres ames, ſi vous trouvés quevôtre cœur n'ait point du tout

de plaiſir en de pareilles choſes, & que vous ne cherchiés & n'aimiés que des

choſes tout-à-fait opoſées à ces divines maximes de Jéſus, que vôtre amour&

vos deſirs n'aillent que vers le monde ; c'eſt ſans doute une marque quevous

n'avés point, & que vous ne gardés point la parole de Jéſus,& que vous n'étes

point de cesames dans leſquelles Dieu veut habiter. Voici l'exhortation géné

rale à tous ceux dans qui Dieu veut ſe révéler. Si vous voulés être les temples du

Ditu vivant, dans leſquels Dieu habite, & aumilieu deſquels il chemins ſelon ſaprº
t*
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meſſe ; Sortés dumilieu d'eux, & vous en ſéparés, ne touchés à aucune choſe ſouillie,

& alors je vous recevrai, je ſerai vôtre Dieu, & vous ſerés mon peuple, je vous ſerai

pour Pére, & vous me ſerés pour fils & pour filles, dit le Seigneur Dieu toutpuiſſant :

2.Cor. 6. X. 16.17.18. Où nous avons l'explication de ce que c'eſt que gar

der la parole de Jéſus; c'eſt ſe ſéparer du monde & de ſa ſouillure & de ſa cor

ruption, ſe nettoyer des ſouillures de chair & d'eſprit pour parachever ſa ſanâi

fication en la crainte de Dieu. Ce ſont là les ames dans leſquelles Dieu veut venir

& où il veut habiter : Ecoutés donc, chéres ames , qui deſirés d'avoir le bon

heur d'être les temples de la Divinité, laiſſés vous mettre par le S. Eſprit dans

ces divines diſpoſitions ; car il n'y a que l'Eſprit de Dieu qui puiſſe faire con

noître & aimer Jéſus& ſes maximes, parce que ce ſont des choſes trop dégoû

tantes & trop mortifiantes à la nature; c'eſt l'Éſprit de Dieu qui doit vous con

duire à Jéſus, qui doit vous découvrir les myſtéres de ſa croix & de ſon Ro

yaume, & qui doit vous faire ſentir la gloire & la douceur de la parole & des

maximes de Jéſus, & c'eſt ainſi qu'il prépare les ames à être des domiciles agréa

bles à la Divinité , & qu'enſuite on éprouve ce que c'eſt que ce privilége incom

parable d'avoir Dieu dans ſoi.
Part. II. Mais voyons auſſi briévement, ce que c'eſt que cette habitation de Dieu

†e dans une ame, & en quoi elle conſiſte.Jéſus-Chriſt l'exprime d A

c'eſt que > quc N • • prime dans notre texte

cette habi- par ces paroles : Nous viendrons à lui, nous ferons nôtre demeure chès lui ; & je me

tation déclarerai à luiX. 2 I. 23. Où pour mieux découvrir la nature de cette habita

On# · tion, il faut faire attention. I. A celui qui habite, Jéſus-Chriſt dit, nous, par

§" où il entend toute la ſainte & adorable Trinité, Dieu le Pére, Dieu le Fils&

Celui qui Dieu le S. Eſprit; au X. 2 1. il fait expreſſément mention de ſoi, je me déclarerai

habitec'eſt à lui; au x. 23. il fait mention du Pére, & mon Pére l'aimera, & au x. 17.26.

†tri- & ailleurs il parle du S. Eſprit : Le S. Eſprit que mon Pére envoyera en mon nom,ce

sité. lui là ſera avec vous, & en vous : c'eſt donc toute l'adorable Trinité qui eſt le glo

rieux ſujet qui habite & qui fait ſa demeure dans un cœur qui aime Jéſus, com

me la parole de Dieu le témoigne encore dans d'autres endroits 2. Cor. 6. X.

16. Eph. 3.17. Gal. 2.X.2o. I. Cor. 6.X. 19. ch. 3. X. 19. ch. 3. X. 16.

C'eſt ce qui reléve infiniment la gloire & l'excellence de ce privilége des enfans

de Dieu ; ce n'eſt pas une foible créature, ce n'eſt pas un Roi terreſtre & mortel

qui prend, & qui fait ſa demeure dans une ame fidéle, c'eſt le Roi du Ciel, le

Souverain Monarque de toutes choſes, celui qui tient tout en ſa main, à qui

toutes choſes obéïſſent, & ſont ſoûmiſes, le diable, les enfers,la mort, le mon

de, la vie, les choſes préſentes & viſibles, & les choſes à venir & inviſibles ;

Avoirun telhôte, loger dans ſoi ce Dieu ſouverain, eſt ſans doute une gloire

&unprivilége qu'on ne peut pas exprimer;c'eſt un avantage dont les ſerviteurs

deDieu, & les Apôtres relevoient incomparablement l'excellence,& en tiroient

de puiſſans motifs pour porter les fidéles, leurs diſciples & leurs Auditeurs à

· laſainteté.Ne ſavés vous pas, diſoitS. Paulà ſes Corinthiens, que vous étes le tem

º, ple



#03 (727 ) Gſ#

ple de Dieu, & que le S. Eſprit habite dans vous; ſi donc quelqu'un détruit le temple

de Dieu (par le péché) Dieu le détruira ; car le temple de Dieu eſt ſaint : lequel vous

étes. I. Cor. 3.x. 16. 17. &ailleurs, ne ſavés vou pas que vos corps ſont les mem

bres de Chriſt ? Prendrai-je donc les membres de Chriſt,pour enfaire les membres d'une

paillarde ? Ainſi n'avienne ! & ne ſavés vous pas que vos corps ſont les temples du 5.

Eſprit qui eſt en vous, & lequel vous avés de Dieu, & que vous n'étes point à vous

mêmes ? vous étes donc obligés de glorifier Dieu en vôtre corps & en vôtre eſprit qui

apartiennent à Dieu I. Cor. 6.15 - 2o. Ah ! ſans doute que le temple d'un Dieu

ſi ſaint ne ſauroit être que ſaint, & qu'une ame dans qui Dieu habite ſe ſanti

' fie & ſe purifie, comme celui qui eſt dans elle eſt ſaint & pur ; en vérité , une

ame qui ne ſe porte point de tout ſon cœur à la ſaintété, & qui ne pare point de

plus en plus ſon cœur & ſon ame& ſon corps par toutes ſortes de vertus » &

d'œuvres de ſainteté, pour devenir un temple & un tabernacle de plus en plus

agréable à cette glorieuſe Divinité, ne ſait ce que c'eſt que le privilége de loger

Dieu dans ſoi , & ne l'a jamais éprouvé.

2. Il faut remarquer la maniére dont Dieu habite dans les ames, elle eſt

ſans doute inexprimable. C'eſt un myſtére trop profond pour pouvoir ſeule

ment le comprendre ; qui ne voit donc qu'il ſeroit impoſſible de le décrire ? Ce

pendant parce que la parole de Dieunous en trace quelques traits, il ne ſera pas

inutile d'examiner de quelle maniére ce grand Dieu habite dans ſes enfans 5 nous

viendrons à lui, & ferons nôtre demeure chès lui. En quoi Jéſus-Chriſt nous fait

voir (a) que ce n'eſt pas ſeulement par raport à ſes dons & à ſes graces, que la

Divinité habite dans le cœur de ſes enfans, mais que c'eſt auſſi par raport à ſon

eſſence ; Ce ne ſont pas ſeulement les biens de Dieu, comme ſon amour, ſa gra

ce, ſa lumiére &c. qui ſont dans une ame fidéle, mais c'eſt Dieu lui-même quant

à ſon eſſence éternelle & infinie. Jéſus-Chriſt ne dit pas ſeulement, nous lui
communiquerons& lui donnerons nôtre amour, & le comblerons de nos fa

veurs, mais il dit, nous viendrons à lui, & ferons nôtre demeure chès lui ; de ſorte

qu'un enfant de Dieu eſt non ſeulement rempli des biens & des graces de Dieu,

mais il eſt rempli de Dieu même, il le porte, & le loge dans ſoi, il eſt uni à Jé

ſus ſon glorieux Chef, comme un membreà ſon corps, comme un ſarment à

ſon ſep, & comme une Epouſe à ſon Epoux ; il devient un même tout avec lui,

&unmême Eſprit avecDieu, comme l'Ecriture ſainte le témoigne en bien des

endroits I. Cor. 6.X. 17. Eph. 5.x. 3o. 31. Jean. 15. X. 5. & ſur tout les pa

roles de Jéſus, Jean. 17. X. 2 I. 23. font voir quel myſtére profond, & quelle

gloire cachée il y a dans ce privilége des enfans de Dieu, quand il dit : Afin que

rous ſoient un comme toi Pére es en moi, & moi en toi, afin qu'eux auſſi ſoient un en

ncus. 3e ſuis en eux, & toi en moi, afin qu'ils ſoient conſommés en un. Certes, c'eſt

une gloire bien haute & bien digne d'une ame immortelle, de pouvoir avoir

ainſi une ſi heureuſe communion & union avec le grand Dieu. Ah ! pourquoi

ces précieuſes ames capables d'une ſi excellente dignité ne reconnoiſſent-elles

point
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point leur nobleſſe & leur grandeur ? Pourquoi n'aſpirent-elles point à cette

glorieuſe eſpérance à laquelle elles ſont apellées de poſſéder un Dieu, & d'être

unies à lui qui eſt le centre de la gloire& du bonheur d'une maniére ſi particu

liére # Penſons y un peu, chers Auditeurs, quelques miſérables que nous ſoy

ons, quelques foibles & quelques mépriſables que nous paroiſſions, nous

ſommes pourtant capables d'être les temples & les Palais de la Divinité, nous

pouvons aſpirer à la gloire d'être en lui & lui dans nous, & d'être conſommés

en un avec lui ; certes, ſi les ames penſoient un peu à ce bonheur, elles ſecon

duiroient d'une maniére plus digne de l'excellence de leur Etre, & elles ne ſe

proſtituëroient pas à tant de différens maîtres ſi indignesdeles poſſéder & de les

captiver.

Mais quand on parle de l'habitation de Dieu dans uneame,& deſon union

avec ſes enfans, il ne faut pas ſe figurer une confuſion de nature, ou une trans

formation de la nature humaine enla nature divine ; la nature humaine demeu

re ſans doute toûjours nature humaine ; mais ce qu'il y a , c'eſt que la divine

l'habite, la poſſéde, la remplit, l'anime, & eſt comme l'ame de l'ame, & mê

me de l'homme tout entier : S. Paul diſoit que ce n'étoit plus lui qui vivoit,

mais que c'étoit Chriſt qui vivoit en lui ;Chriſt étoit le principe de toutes ſesac

tions, &de tout ce qui ſe pouvoit nommer vie en lui , ſans que pourtant Paul

ait ceſſé d'être un pauvre homme ſujet aux infirmités de la nature humaine, &

encore inquiété de beaucoup de choſes qui le faiſoient ſouvenir de ſa fragilité,

Ce qu'il eſt bon de remarquer d'un côté pour ne pas donner ſujet à ceux qui

cherchent l'occaſion de mordre & de taxer ce qu'il y a de plus innocent ,& qui

ſur tout dans de pareilles matiéres s'imaginent qu'on donne dans l'enthou

fiaſme, ils croient avoirbeaucoup de priſe, quand ils trouvent quelques expreſ

ſions qui ne parlent pas leur langage; ils reprochent qu'on ne parle que de s'a

bîmer, & de ſe perdre dans la Divinité, que de ne ſe plus chercher, ne ſe plus

ſentir, mais ſe laiſſer couler doucement dans l'océan infini de la Divinité com

me dans ſon centre, ils attribuent toutes ces expreſſions à des perſonnes deſ

quelles ils ne les ont jamais ouïes , & leur imputent des opinions& des ſenti

mens encore plus abſurdes, que les expreſſions ne le portent. Il eſt donc bon de

dire ce qu'on croit dans les occaſions , & de témoigner ſincérement de la vé

rité pourl'amour de ceux que de pareilles imputations pourroient tromper. Je

ne ſai s'il y a eu des perſonnes qui aient crû que leur nature ait été changée en la

Divinité, mais ce qu'il y a devrai, c'eſt que ſi la charité n'étoit pas ſirefroidie,

& ſi l'envie ne portoit pas les hommes à ſe manger les uns les autres , on inter

préteroit beaucoup de choſes en bonne part , & on leur donneroit un bon ſens,

deſquelles on ne tire pourtant que du venin & des héréſies : Luther a dit dans

un endroit qu'un véritable fidéle pouvoit dire : 5eſuu #éſus-Chriſt , ſans doute

qu'il ne veut pas l'entendre par raport à la perſonne, ou à la ſubſtance même de

Jéſus Chriſt, mais ſeulement quant à la juſtice , au mérite , & à la ſainteté de
CC
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ce Jéſus , qui apartiennent ſi proprement à un enfant de Dieu , qu'il peut dire

qu'il eſt regardé en cela devant le trône de Dieu, comme s'il étoit Jéſus même

x en ſainteté , en juſtice & en pureté ; c'eſt ainfi que Luther s'en explique eaſuite:

Mais pourtant ſi un autre avoit dit cela , il n'y auroit point eu d'explication qui

valût, on l'auroit anathématiſé & traité d'enthouſiaſte & de fanatique : Mais

d'autre côté il eſt encore bon de faire cette remarque, que la nature humaine

demeure pourtant nature humaine dans les enfans de Dieu , malgré le glorieux

privilége qu'ils ont de porter Dieu dans eux, afin de les avertir d'un côté, qu'ils

ont encore une nature foible & péchereſſe , toûjours encline au relâchement»

à la ſécurité & à la pareſſe , & qu'ils ont beſoin de vigilance, de priére & de

combat, pour ſe fortifier& s'avancer de plus en plus dans le ſentiment heureux

de ce glorieux privilége qu'ils ont d'être unis à Dieu : Et d'autre côté qu'ils ne

ſe laiſſent pas aller au découragement, s'ils ne voient pas en eux ce qu'il ſemble

que cette union heureuſe devroit produire dans une ame; il faut qu'ils penſent,

qu'ils ont encore une nature ſouillée qui met beaucoup d'obſtacles aux effets

& aux ſuites de cette habitation de Dieu dans eux ; de quoi ſans doute ils doi

vent gémir,& pourtant ne pas perdrecourage, mais laiſſer avancer l'œuvre de

leur ſantification & purification par ce puiſſant fondateur qui eſt venu dans eux,

pour y être aſſis comme un raffineur, afin de purifier les enfans de Levi Malach

. X. 3.

3 b.) Il fautremarquerque Dieu n'habite pas dans ſes enfans d'une préſence

ſimplement générale, ſelon laquelle il remplit les cieux & la terre, & ſelon la

quelle il eſt préſent à toutes ſes créatures, puisque c'eſt en lui qu'elles ſont,

qu'elles vivent, & qu'elles ſe meuvent Act. 17. X. 28. Mais d'une préſence

particuliére ; les expreſſions dont ſe ſert Jéſus le font aſſés comprendre ; nous ce généra

viendrons à lui, ce qui marque une venuë & unepréſence ſelon laquelle il n'étoit

pas encore dans une ame, car ce venin préſupoſe un changement, ſi non dans

Dieu, toutefois dans le ſujet dans lequelil doit venir; C'eſt à dire que l'ame

connoîtra , verra & goûtera d'une toute autre maniére, qu'elle ne faiſoit au

paravant. La préſence donc de laquelle Dieu favoriſe ſes enfans, c'eſt une

préſence accompagnée d'amour, de grace, de manifeſtation de ſa charité & de

ſa miſéricorde, & des tréſors infinis de bienveuillance qu'il a pour les ames en

éſus. Il eſt bien dans les autres créatures , mais ce n'eſt que par ſon concours

général, il eſt bien auſſi dans les méchans, mais c'eſt dans l'exercice de ſajuſti

ce& de ſa colére ; mais dans ſes élûs il y eſt dans l'exercice, & dans un conti

nuel épanchement de la flamme de ſon amour; de ſorte que ce grand Dieu eſt

comme un feu, qui ſans changer de nature fond, nettoye, & purifie l'or »

mais brûle & conſume la paille & le chaûme. D'ailleurs ce mot d'habiter, de

faire ſa demeure , emporte quelque choſe de particulier, il n'eſt jamais dit des

mechans , queDieu, ou que l'Eſprit de Dieu habite dans eux , mais bien des

enfans de Dieu ; de ſorte que cette expreſſion , nous ferons nºtre demeure chés
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lui, marque une faveur particuliére, une manifeſtation amoureuſe, & enfin

quelque choſe qui fait voir l'union, la communion & la familiarité heureuſe

que les ames fideles ont avec la Divinité.

Enfin (c.) il faut remarquer que cette expreſſion, nous ferons nôtre demeure

chés lui, marque un état conſtant, une union ferme & ſtable de Dieu avec ſes

enfans ; il la nommeune demeure, une habitation , un lieu de repos, qu'il a

choiſi poury faire ſa demeure éternellement; Ce n'eſt donc point quelque choſe

de paſſager , Dieu n'eſt point dans une ame fidéle comme un paſſant qui ne de

InCllTC† quelques momens, ou qu'une nuit dans une auberge. Mais ily eſt

comme le Maître, le propriétaire & le Seigneur du logis qui y fait ſa réſiden

ce, qui y va & y vient à ſon plaiſir, qui y conduit, qui y gouverne, & qui

y ordonnetoutes choſes ; Ce qui doit être remarqué pour l'examen d'un cha

cun de nous. Sentir quelques mouvemens de l'Eſprit de Dieu , avoir quel

ques attraits paſſagers de ſa grace, être touché de tems en tems de quelques

rayons de ſa lumiére, enfin éprouver quelques fois dans ſoi quelques mouve

mens & quelques opérations extraordinaires , ce n'eſt pas encore avoir Dieu ha

bitant dans ſoi; Il n'y a point d'ames à qui Dieu ne donne quelques pareils té

† du déſir qu'il auroit de la tirer de ſes péchés & de ſon impénitence ,

il paſſe ſouvent par une ame avec ſes convictions, ſes lumiéres, ſes attraits , &

différens mouvemens deſon Eſprit, mais il n'y eſt que comme un paſſant, il

n'y demeure pas, parce qu'il n'y eſt pas reçû & gardé ; parce que l'homme n'ai

me& ne voit pas volontiers ces ſortes de mouvemens dans lui, qu'il ne leur

donne point de place dans lui & ne s'y ſoûmet pas ; mais il les rejette, il les é

touffe & les néglige ; deſorte qu'ils ſe perdent bientôt pour faire place aux

mouvemens criminels & charnels auxquels l'ame ſe plait, & ainſi Dieu ne

peut pas habiter & fixer ſa demeure dans une telle ame, mais il eſt obligé de la

quitter, de l'abandonner, & den'y être que comme un paſſant qui n'eſt pas

même regardé d'un bon œil : Mais avoir Dieu habitant dans ſoi, c'eſt l'avoir

pour ſon Maître, c'eſt recevoir ſes lumiéres & ſes inſtructions, ſe ſoûmettre à

ſes ordres &à ſes volontés, comme un fidéle domeftique, & employer tou

tes les facuhés de ſon ame, & toutes les forces de ſon corps & ſes membres à

I'exécution des volontés de ce bon Maître : Et c'eſt ainſi que Dieu habite dans

ſes enfans.

Mais voyons enfin dans nôtre troiſiéme partie les fruits excellens & les

avantages incomparables qui reviennent à une ame de cette habitation de Dieu

dans elle ; ſans doute qu'ils ne peuvent être que glorieux , & pleins de félici

té& de bonheur pour une créature. Le premier fruit qui revient de cette habi

tation, c'eſt que Dieu enſeigne une ame danslaquelle il eſt : Il vous enſeignera

toutes choſes. Dieu & ſon Eſprit n'habite pas dansune ame ſans y rien faire, &

& une des principales choſes qu'il y fait, c'eſt de l'enſeigner, de l'inſtruire ; &

de lui donner les conſeils néceſſaires, les avis & les lumiéres ſalulaires pour ſe
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eonduire ſelon ſes volontés. C'eſt ce qui a été dans les Apôtres de Jéſus, dans tre enſei

une meſure abondante, & d'une maniére particuliére ; Car le Saint Eſprit qui gnée de

habitoit dans eux, les conduiſoit tellement dans la vérité, qu'il ne permettoit Dicº

pas qu'ils ſe trompaſſent ; ce qui étoit néceſſaire pourl'établiſſement de la Reli

gion de Jéſus dans le monde; mais ce privilége d'être enſeigné deDieu ne laiſſe

pas qued'être commun à tous les enfans de Dieu, &à tous ceux qui ont le bon

heur d'être les temples du S. Eſprit, ſelon que les ſaintes Ecritures le témoi

gnent : L'eſprit prophétique avoit déjà prédit dansl'ancienne Alliance, que les

membres de l'Egliſe évangélique ſeroient tous enſeignés de Dieu : Auſſi tous tes

enfans ſeront enſeignés de l'Eternel dit-il par Eſaïe chap. 54. X. 13. ce que Jé

ſus-Chriſt allégue Jean. 6. X. 45. pour prouver que nul ne pouvoit le connoître

& l'embraſſer en qualité de Sauveur, s'il n'étoit enſeigné de Dieu : Et S. Jeans

dans ſa I. Epit. ch. 2.x. 2I. aſſûre de tous les vrais fidéles, qu'ils ont reçû une

onction de par le Pére qui demeure en eux , & qui leur enſeigne toutes choſes , laquelle

onction eſt véritable & non point menſonge ; de ſorte même qu'ils n'ont pas beſoin qu'ou

les enſeigne. Ce ſont les expreſſions de ce divin Apôtre par leſquelles il reléve in

comparablement l'heureux avantage qu'ont les enfans de Dieu d'avoir le S. Eſ

prit qui ſe répand dans eux comme une divine onction, qui les éclaire, qui les

enſeigne, & qui les conduit, & tout cela par ſa divine parole, & ſelon lefonde

ment des céleſtes vérités qu'il a revélées dans les ſaintes Ecritures, en ſéelants

en apliquant, & en réaliſant ces vérités dans leur cœur. Il faut être après cela

bien aveugle pour croire, que quand on parle des enſeignemens & de la con

duite du S. Eſprit envers ſes fidéles, on prétende établir des révélations parti

culiéres& extraordinaires , & qu'on veuille s'éloigner desrégles de la parole de

Dieu. Non, on dit ſeulement avec la parole de Dieu que l'Eſprit témoigne, que

l'Eſprit eſt la vérité. 1.Jean. 5.X. 6. C'eſt-à-dire que le S. Eſprit habitant dans

le cœur témoigne que l'Eſprit qui parle dans les écritures eſt la vérité; c'eſt un

ſeul & même eſprit qui ſuit toûjours les mêmes vérités, qui n'en établit point

de nouvelles dans ſes enfans, quia toûjours été le même, &qui le ſera juſqu'à la

la fin , conduiſant , animant & enſeignant ſes enfans par ſa parole, par ſa lumié

re & par ſes mouvemens ſelon ſa volonté.

Ainſi c'eſt un desprincipaux fruits & avantages que les fidéles ont de l'hs

bitation de Dieu dans eux , que d'en être enſeignés;glorieux ſans doute & in

comparable privilége ! que d'avoir & de porter dans ſon cœur un tel docteur &

un tel conſeiller auquel on peut ſans ceſſe aller demander conſeil , & avec le

quel on peut communiquer tous ſes ſecrets & tout ſon état; c'eſt un avantage

dans le monde d'avoir l'amitié & de pouvoirjouïr des conſeils, des inſtructions

& des bons avis d'un homme ſage, éclairé & expérimenté dans les affaires :

Mais c'eſt ſans doute quelque choſe de bien plus conſolant à un enfant de Dieu,

de pouvoir jouïr del'amitié, de la familiarité de celui qui eſt la ſageſſe même &

d'en recevoir les conſeils, Quelle grace que d'oſer s'aprocher de lui ! de venir
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épancher ſon cœur en ſa préſence, de lui venir découvrir ſon état, & de rece

voir là deſſus ſes conſolations, ſes inſtructions & ſes lumiéres. Servés vous

donc, chéres ames, qui avés quelque témoignage de l'habitation de Dieu dans

vous, ſervés vous bien de ce glorieux avantage, venés ſouvent à ce Dieu par

des retours fréquens ſur vous mêmes, par des converſations familiéres avec lui,

vénés lui parler dans vos priéres, venés vous plaindre devant lui, & lui expo

ſés toutes vos néceſſités, vos angoiſſes, vos difficultés, vos combats & vos

afflictions ; tournés vous vers lui, interrogés ſa bouche, écoutés les réponſes

qu'il vous donnera ; il fera connoître & ſentir à vôtre ame en bien des ma

niéres ce qui lui eſt néceſſaire, il toucheravôtre cœur, il l'éclairera, il lui par

lera ſelon ſes néceſſités , il l'inclinera où il voudra, & enfin il vous enſeignera

le chemin quevous devés tenir; & même dans les choſes de cette vie , & dans

toutes les petitesaffaires d'ici bas il ne veut pas vous refuſer ſa conduite & ſes

enſeignemens. Ah! qu'une ame ſeroit heureuſe ſi elle poſſédoit ce doux privilé

ge, & ſi elle ſavoit bien s'en ſervir, ſi elle ſavoit bien écouter la voix de Dieu,

pour ſe conduire en toutes choſes ſelon ſes volontés , elle éprouveroit efficace

ment l'accompliſſement de cette précieuſe promeſſe que Dieu a faite il y a déjà

longtems à ſes enfans. 5e te donnerai entendement, & t'enſeignerai le chemin que

tu dois tenir, & te guiderai de mon œil. Pſ. 32. X. 8.

Mais quel malheur de n'être point conduit & enſeigné par ce divin Doc

teur,de n'être conduit que par ſes propres mouvemens, par l'eſprit du monde &

des paſſions, & même par l'eſprit d'erreur& de ténébres ! Quel malheur d'être

abandonné à ſoi-même & à ſes propres lumiéres : Ah! les pauvreshommes aveu

les croient pourtant être aſſés ſages pour ſe conduire, & même pour conduire

es autres, ſans qu'ils aient pourtant jamais éprouvé ce que c eſt que d'être con

duit & enſeigné par cette lumiére éternelle, & par cette ſageſſe céleſte. Les mi

ſérables ames charnelles & mondainesqui ne veulent pas ſe laiſſer conduire par

la lumiére de Dieu & par ſon Eſprit ne reconnoîtront que dans l'Eternité, quel

malheurincomparable c'eſt que d'être horsdes ſoins&hors de la conduiteaima

mable de ce bon Maître, elles verront alors comment elles auront fait chûte ſur

chûte, &comment elles auront chopé en toutes choſes, quoiqu'elles aient crû

être bien ſages & prudentes.Un enfant de Dieu ne demanderien avec plus d'inſ

tance, que cette continuelle conduite de l'Eſprit de Dieu , & ces enſeignemens

ſalutaires de la lumiére divine ; il dit avec David : Eternel fais moi connoitre tes

voyes, enſeigne moi tes ſentiers, adreſſe moi en ta vérité & m'enſeigne, car tu es le

Dieu de ma délivrance, je m'attens à toi tout le jour. Pſ. 25.x.4.y. Fais moi con

noitrs le c&min par lequel j'ai à cheminer, enſeigne moi à faire ta volonté, d'autant

que tu es mon Dieu, que ton bon Eſprit me conduiſe comme par un pais uniPſ. I43. X.

1o. Ah ! une ame qui ſent ſon aveuglement, ſes ténébrés, ſes égaremens & les

continuels écarts que la nature & la fauſſe lumiére de ſon propre cœur vº#
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lui faire prendre, ſoûpirera ardemmentaprès la conduite de Dieu , & après les

inſtructions & les enſeignemens de la ſageſſe céleſte.

Un ſecond avantage que les enfans de Dieu retirent de la communion ce#i,
qu'ils ont avec Dieu, & de l'habitationde Jéſus dans eux, c'eſt la paix. 3e vous pai§

laiſſe la paix, je vous donne ma paix. Entre deux parties qui ſont en guerre, il

n'y a point d'union ni de communion ; Dieu ne peut pas habiter & s'unir avec

une ame, qu'il ne lui donne ſa paix, & qu'il ne l'aſſûre de ſa grace & de ſa ré

conciliation avec lui, & même cette venuë de Dieu & de Jéſus dans une ame

eſt ungage & un témoignage de paix, c'eſt paroù le grand Dieu témoigne qu'il

n'a plus de colére & de haine contre une ame, que toutes les cauſes qui les divi

ſoient ſont levées, & qu'il n'y a plus rien qui rende une ame déſagréable à ſes

yeux, puiſqu'il s'aproche d'elle d'une maniére ſi particuliére , #étroite& ſi

amoureuſe , qu'il veut bien venir habiter dans elle. En venant dans elle, il lui

aporte la paix, il lui donne le baiſer de ſa paix, il lui dit, Paix te ſoit. Quand

Dieu vient dans elle, il s'y éleve donc dans ſon cœur un grand fond de paix »

mais de paix céleſte, de paix divine& ſpirituelle que Jéſus apelle ſa paix , je

vous donne ma paix, car c'eſt Jéſus qui eſt l'auteur de cette paix , il eſt le média

teur qui fait la paix entre Dieu & l'homme, qui les raproche, qui les reconci

lie, & qui les remet en amitié & en union l'un avec l'autre, parce qu'il ôte la

paroi mitoyenne qui eſt le péché, qu'il ſatisfait à lajuſtice de Dieu, qu'il ôte le

péché, qu'il l'expie , qu'il en délivre l'homme, qu'il l'en lave dans ſon ſang »

& qu'ainſi il le rend capable & digne de ſe raprocher de Dieu,& de rentrer dans

ſon Alliance& d'être ſon confédéré. Cette paix de Jéſus eſt véritablement éta

blie dans le cœur, quand la Divinité y vient habiter, quand elle vient repren

dre ſon logement dans l'homme comme auparavant, & qu'elle fait de lui ſon

Palais, ſon lieu derepos& ſon habitacle; c'eſt alors qu'uneameeſt puiſſamment

aſſûrée qu'elle eſt reconciliée à Dieu par Jéſus, & qu'elle a la paix de Jéſus ;

c'eſt ce qui calme les craintes & les agitations de la conſcience, c'eſt ce qui fait

taire les accuſations du diable, du péché & de la loi , & enfin c'eſt ce qui met

une ame dans une heureuſe aſſûrance de grace devant Dieu; mais cette paix de

Jéſus n'eſt pas comme la paix du monde, je ne vous la donne point comme le monde

la donne ; la paix de Jéſus c'eſt une guerre contre le Diable, le péché & le mon

de; c'eſt une paix qui eſt combatuë par ces ennemis, & dans laquelle un enfant

de Dieun'a pasbeaucoup à ſe promettre de tranquillité & de repos ſelon la chair;

au lieu que la paix eſt un accord avec le péché, avec la mort & avec le ſépul

cre; c'eſt une ſécurité charnelle dans laquelle une pauvre ame a la paix avec des

ennemis qui la perdent, & qui la damnent, & dans laquelle elle fait ſans ceſſe

la guerre à Dieu , ſouvent ſans le ſavoir. La paix du monde eſt un aquieſce

ment dans les vanités & dans les proſpérités de la terre; c'eſt l'amitié des hom

mes, leur eſtime, leur aprobation; c'eſt en être aimé, favoriſé, & aprouvé ;

c'eſt avoir les commodités delavie ſans croix, ſans combat, ſans mortification
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& ſans renoncement à ſoi-même & à ſes paſſions. Voilà comment le monde

donne ſa paix, voilà quelle eſt la paix qu'il donne à ſes adhérans, mais hélas !

une malheureuſe paix qui eſt ſuivie d'une deſtruction & d'une ruine éternelle.

Mais la paix de Jéſus n'eſt pas une telle paix, c'eſt une paix du cœur, parla

quelle l'ame aquieſce en Dieu & en ſa volonté malgré toutes les agitations

qu'elle pourroit avoir d'ailleurs & intérieurement , & extérieurement , quand

même elle auroit combat par dehors& crainte par dedans.

Une choſe que nous devons encore remarquer pour concluſion , c'eſt que

ces fruits de l'habitation dans un cœur étans tout intérieurs & ſpirituels, les

ames encore peu avancées dans la grace, & encore envelopées de beaucoup d'in

firmités & d'ignorance, quine ſont point encore accoûtumées à cette conduite

de Dieu ſi inconnuë à la nature, ne les comprennent point, & ne les éprouvent

pas encore dans leur vraie réalité, elles n'en connoiſſent pas le vrai uſage& le vé

ritable but; elles ont de la peine à ſe retirer dans leur cœur pour s'y laiſſer enſei

gner de Dieu, elles ne quittent pas facilement l'extérieur,où elles trouvent plus

de goût & de nourriture pour leur proprieté. Voici les diſciples dans nôtre

texte, qui, malgré les douces & les conſolantes inſtructions par leſquelles Jéſus

vouloit les faire devenir plus ſpirituels, ne peuvent pourtant ſouffrir, que la

douce préſence de leur aimable Maître leur ſoit ôtée ; vous avés oui , que je

vous ai dit, je m'en vai pour enſuite revenir à vous avec une plus grande &

une plus particuliére effuſion de mes graces dans vous. Mais ils ne compre

noient pas cela , cela les rempliſſoit de triſteſſe & d'abatement ; c'eſt pourquoi

Jéſus qui voyoit bien leur état, ajoûte; ſi vous m'aimiés, vous ſeriés certes joyeux

de ce que j'ai dit, je m'en vai au Pére. Si vous m'aimiés d'une maniére plus pure

& plus dégagée de vôtre amour propre corrompu , vous ſeriés bien aiſe de voir

que je prens à cœur de vous tirer au Pére , & de vous mener dans une plus par

ticuliére connoiſſance& expérience de ſon amour,& dans une plus étroite union

avec lui.Voilà ce qui arrive ſouvent aux ames commençantes, elle ne peuvent

ſouffrir que Jéſus leur ôte cette préſence douce& conſolante, ces ſentimens de

tendreſſe, ces goûts, ces attraits, & ces épanchemens qu'elles trouvent dans les

dévotions extérieures ; elles ne peuvent pas comprendre, qu'il faut entrer plus

intimement dans le Pére, qu'il faut ſe retirer dans ſon cœur pour s'y laiſſer en

ſeigner de Dieu, poury écouter ſa voix & ſes inſtructions. Pourtant Jéſus ne

† pas que de leur faire connoître& de les avertir que c'eſt à quoi l'habitation

de Dieu les apelle, qu'il faut qu'ils ſe retirent avec Dieu dans eux mêmes poury

converſer avec lui ; & que la paix qu'il leur promet, & qu'il veut leur donner

n'eſt pas une paix du monde, que ce n'eſt pas un état de ſécurité & de faux repos

charnel, ni un état exemt de croix & de combat; au contraire que c'eſt une paix

qui quoi qu'infiniment avantageuſe leur attire pourtant ſur les bras beaucoup

d'ennemis contre leſquels ils auront toûjours à combattre, pendant qu'ils vou

dront avoir la paixavec Dieu. Le meilleur parti donc, chéres ames, que nous

puiſſions
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puiſſions prendre,ſi nous aſpirons à une douce & à une heureuſe union avec nô

tre Dieu , c'eſt de nous abandonner à lui, & de nous laiſſer conduire par lui ;

c'eſt de le laiſſer être le maître de nos cœurs, & de lui ſoûmettre nos affections

& nos inclinations , & de ne ſouhaiter que d'être les organes de ſa gloire & de

l'exécution de ſes adorables volontés. Une ame qui s'abandonne ainſi à lui »

Dieu ſaura bien établir ſon trône dans elle, il ſaura bien l'y aſſûrer,& l'y fonder

pour toûjours; il ſe fera connoître à elle d'une maniére qui la comblera de gloi

re, de bonheur & de félicité plus qu'on ne ſauroit le dire ni l'exprimer. Le Sei

gneur Jéſus, qui cherche avec tant de ſoin de vous mener à ce centre de paix

& de bonheur, vous y tire puiſſamment ! qu'il vous fortifie dans ce que vous

avés déjà de ſa gracelqu'il vous affermiſſe,qu'il vous établiſſe& vous fonde enfin

inébranlablement dans une heureuſe union avec lui, qui s'étende juſques dans

toute l'Eternité.Amen !
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j. N. D. N. 7. C. A.

Prédication pour le Dimanche de la Trinité.

ſur le 3. chap. de S. Jean. X. I. - 15.

TEXTE :

Jean. 3. X. I. - I5.

x. 1. Or il y avoit un homme d'entre les Phariſiens,nommé Nicodémel'un des prin

cipaux d'entre les 3uifs.

x. 2. Celui ci vint de nuit à 5éſu, & lui dit : Maître, nous ſavons que tu es un

Docteur venu de Dieu, car nul ne peut faire ces ſignes que tu fais, ſi Dieu n'eſt

avec lui.

X. 3.5éſus répondit, & lui dit : En vérité, en vérité,je te dis, ſi quelqu'un n'eſt

méde nouveau, il ne peut voir le Royaume de Dieu.

x. 4.Nicodéme lui dit, comment l'homme peut-il naître quand il eſt vieux ? Peut

il entrer de nouveau au venrre deſa Mére & maître ?

X. 5.57éſus répondit ; en vérité, en vérité, je te dis, ſi quelqu'un n'eſt né d'eau &

d'eſprit , il ne peut entrer au Royaume de Dieu.

x. 6. Ce qui eſt né de la chair, eſt chair, ce qui eſt né de l'eſprit eſt eſprit.

X. 7. Ne t'étonne point de ce que je t'ai dit , il vous faut naître de nou
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x. 8. Le vent ſouffle où il veut, & tu en entens le ſon, mais tu ne ſais d'où il

vient, ni où il va; il en eſt de même de tout homme qui eſt né de l'eſprit.

X. 9.Nicodéme répondit, & lui dit, comment ſe peuvent faire ces choſes ? /
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